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L'évasion de
ou « Une cuite Itieu méritée »

1

Je suis arrivé à Gaisburg le
3 septembre 1940, avec les pre¬
miers « locataires » du camp. Il
ne comptait alors que deux
baraques. Beaucoup d'autres
s'y ajoutèrent, il y en avait dix-
huit au matin du 15 avril 1943.

On se souviendra certaine¬
ment de Marius, de son vrai
nom Francis AUNE, ainsi sur¬
nommé pour son accent qui
sentait bon la Canebière. Il
avait pensé, dès son arrivée,
qu'il ne resterait pas longtemps
parmi nous.
Il s'était alors laissé pousser

une petite barbichette et une
grosse moustache qui, avec l'ac¬
cent, le faisaient devenir une
copie conforme de Tartarin de
Tarascon.

Après avoir déchargé les
wagons de sable et de pavés,
nous fûmes dix à être désignés
pour travailler à la Komsum (la
coopérative) avec des emplois
différents. Francis devint li¬
vreur avec un chauffeur alle¬
mand (DOLMANN) pour ap¬

provisionner les succursales.
Tous les matins l'un d'eux

(GEIGER), venait nous cher¬
cher avec une camionnette bâ¬

chée, tout juste grande pour
transporter dix taulards. Nous
n'avions pas de sentinelle, le
chef du roulage était respon¬
sable de l'équipe et on lui re¬
mettait un rapport avec nos ma¬
tricules, il le signait et GEIGER
le transmettait à l'Unteroffizier
de garde. C'était Francis qui re¬
mettait tous les matins ce rap¬
port au chef. Quand il était ma¬
lade (?) c'était à moi que
revenait cette charge.

GEIGER arrivait tous les
matins à 6 h 30 mais, d'un
commun accord, nous esti¬
mions que 6 h 45 était suffisant
pour partir au boulot.

Il avait donc pris l'habitude
de nous attendre et de rester au

chaud dans sa cabine pour lire
son journal.

Deux jours avant la date
fixée pour son évasion, Francis
avait demandé à nos deux bons
docteurs JOUANDON et CAR-
DINAUD - complices de beau¬

coup d'autres évasions - de lui
donner deux jours d'exemption
de service pour préparer les
derniers détails. Je suis donc

parti pendant ce temps avec le
rapport, me débrouillant pour
ne pas rencontrer notre chef
avant la fin de la matinée. Il me
le demandait en me voyant et je
lui répondais qu'il était dans ma
musette au vestiaire. Il me di¬
sait alors de le lui donner le soir

pour qu'il le signe. Le troisième
jour, j'ai joué à cache-cache
avec lui pour ne pas le rencon¬
trer de toute la journée.

Ce jour-là, le matin à 6 h 30,
nous étions tous prêts et GEI¬
GER fut tout surpris d'entendre
monter sa bande de taulards

dans sa camionnette. Il faisait
encore nuit et il est venu nous

demander si nous étions tous là.
Francis rasé, et coupe de che¬
veux locale, était planqué dans
le fond et nous faisions écran.

Après notre réponse affirma¬
tive, il a mis en route et nous
sommes arrivés plus tôt que
d'habitude à la Komsum.

Mais là, nous avons croisé
DOLMANN qui a cherché son
barbu-moustachu dans la bande
et n'a pas reconnu son fidèle
livreur qui était descendu au
vestiaire pour s'habiller en
civil, et, dix minutes plus
tard, il filait à l'anglaise.

Le soir venu, le chef m'a
demandé le rapport. Je lui ai
répondu que ce jour-là ce
n'était plus moi qui l'avait
mais Francis. Le chef m'a alors
dit : « Mais il n'est pas là », je
lui ai répondu : « Maintenant il
n'est pas là, mais ce matin il y
était ». Le chef n'a pas mis
longtemps à comprendre !

Le lendemain, je changeais
de travail et devenais livreur
avec DOLMANN. Après cinq

minutes de route, il a com¬

mencé à me questionner :
« Comment Francis est-il

parti ? ». Ma réponse était : « Je
ne sais pas », et cela a duré
toute la matinée. Il m'a posé la
même question au moins dix
fois pour une même réponse.

Après la pause de midi, le
même dialogue a continué et
vers 16 h 00, après avoir réflé¬
chi, il me dit : « Hier, quand
vous êtes arrivés, j'ai remarqué
un nouveau visage, c'était
Francis qui était rasé ». Ma ré¬
ponse : « Je ne sais pas ». Puis
à nouveau : « Comment est-il

parti Francis ? ». Ma réponse
fut différente : « Tu le sais et tu

l'as aidé, tu as vu un nouveau

visage, tu savais que c'était
Francis qui était rasé et tu n'as
rien dit au chef. Tu l'as aidé ».

Alors là, panique ! Il y avait
des places à prendre en Russie !
Nous avons fait une livraison et

quand nous sommes montés en
voiture, il me donne un paquet
de tabac et une bouteille de vin.
Je lui demande : « Pour moi ? »

- « Oui, pour toi, mais ferme ta
gueule ! ».

Je n'avais ni vu ni bu de
vin depuis deux ans et il m'a
fallu liquider la bouteille de
rouge avant de rentrer à la
Komsum. J'avais des chaus¬
sures à bascule quand je suis
descendu de voiture.

Conclusion :

En 1980, trente-huit ans

plus tard, j'ai rendu visite à
Francis, chez lui à Valbonne. Il
m'a donné les détails de la fin
de son évasion qui a failli mal
tourner car, pour passer la ligne
de démarcation, il avait senti
que le passeur qu'on lui avait
indiqué était un donneur. Il
n'est pas parti avec lui, heureu¬
sement, et est passé avec un
autre. Je lui ai raconté ma

cuite et nous avons trinqué,
avec modération, à son évasion
et à ma cuite, toutes les deux
réussies.

Je garde le souvenir d'un
ami, maintenant disparu.

Roland MIGNOT
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Assemblée Générale

de l'Amicale des Stalags VA - V C
NOTRE ASSEMBLEE GENERALE STATUTAIRE

AURA LIEU

46, RUE DE LONDRES, 75008 PARIS, A 10 HEURES
(Au rez-de-chaussée)

LE JEUDI 6 AVRIL 3000

Pensez dès maintenant à réserver votre journée.
Nous vous espérons très nombreux, ce sera une preuve

de l'intérêt que vous portez à l'Amicale et à son action.

M*

A DECOUPER OU PHOTOCOPIER ,

DELEGATION DE POUVOIR

Je, soussigné,
Nom : Prénom :

Adresse :

donne par la présente, pouvoir à M

de me représenter sans réserve à l'Assemblée Générale de
l'Amicale des Stalags V A - V C qui se tiendra à Paris le

JEUDI 6 AVRIL 2000

Fait à : le 2000

Signature :

A retourner le plus tôt possible
au siège de l'Amicale des Stalags VA - VC

46, rue de Londres, 75008 Paris
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AOS REPAS MENSUELS (LVT UEU
A 12 H 45 AU ROYAL TREMIE

Métro : Trinité d'Estienne-d'Orves

JEUDI 2 MARS 2000 : Repas mensuel
***

JEUDI 6 AVRIL 2000 : Assemblée Générale de l'Amicale des
Stalags V A - VC suivie du repas mensuel

JEUDI 4 MAI 2000 : Repas mensuel
***

JEUDI 8 JUIN 2000 : Repas mensuel
***

JEUDI 6 JUILLET 2000 : Repas mensuel
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\'OS PEINES

- Nous apprenons le décès de Madame Anne-
Marie MALLET, veuve de notre regretté camarade
Félix, survenu le 12 septembre 1999. Nos amis
SAHUC nous annoncent cette mauvaise nouvelle.

Rappelons que Félix MALLET et Lucien SAHUC
étaient les rédacteurs du journal « Cancans » au
camp de Ludwigsburg.

* * *

- LARUELLE Auguste, 94130 Nogent-sur-
Marne, le 16 janvier 2000.

-SAUVAGEOT René, 51800 Sainte - Mé-
nehoulde.

L'Amicale transmet ses sincères condoléances
aux membres des familles dans la peine et les as¬
sure de sa profonde sympathie.

LE DEJEUNER DU S FEVRIER 2000

Etaient présents : VERBA et Mme - PINEAU et Mme -

SAHUC et Mme - Odette et Denise ROSE - MOURIER -

COMBESCURE - Madame PLIER - EVEZARD - Mme JAN-
NESSON - Madame BOUDET - Madame RICHER -

ABRAMO - BROCHETON et Mme - VANDEN BORNE -

Madame LEBAS - DELSART - BEUDOT - Ariette et Sophie
SORRET.

Absents et excusés pour des raisons diverses : APPERT
- BAROZZI - BASTIDE - COIN - FOMPROIX - Madame
HADET - LENZI - MIGNOT - PIGNET - Jos. HONIG (vic¬
time d'une chute dont il se remet maintenant).

- Le cadeau à la dame pour Madame VERBA (poupées
russes).

- La bouteille du P.G. à Lucien SAHUC.

Voilà que les fêtes sont passées, une fois de plus, et que
l'an 2000 est maintenant bien écorné. Voguons vers d'autres
horizons sur notre vieux rafiot, plus ou moins rafistolé - qui
se maintient à flots - même si la marée n'est pas très claire.

Notre réunion mensuelle est un bon moment où chacun

peut exprimer ses sentiments - échanger des idées, même si
elles sont saugrenues, on y parle aussi du passé, on y recueille
des nouvelles mais on ne cherche pas à refaire le monde. C'est
une lourde tâche qu'il vaut mienx laisser aux bricoleurs de gé¬
nie qui ne manquent pas, où que ce soit !

Mais aujourd'hui, nous avons eu le plaisir de compter
parmi nous les beaux sourires d'Ariette et Sophie SORRET.
Renée DE BRUYNE était annoncée : une chute malencon¬
treuse l'a empêchée de faire le voyage à Paris. Nous lui sou¬
haitons de se rétablir au plus vite.

Et puis, comme chaque mois, le Grand Jules s'est mani¬
festé par téléphone (en attendant Internet) pour nous dire toute
l'amitié qu'il nous porte et que nous lui rendons sans mesure.

Notre Assemblée Générale aura lieu le 6 avril, vous le
savez déjà.

A bientôt, je l'espère
et amitiés de Louis BROCHETON

« LE LIEN » - EDITION

DE L'AMICALE DES STALAGS VA - VC DES NOUVELLES DE...

NOTE
DU BUREAU PARISIEN

Votre courrier est, en ce dé¬
but d'année, très abondant et il
n'y a pas une seule de vos
lettres pour exprimer un mé¬
contentement !

Il est vrai qu'il n'est pas
possible de publier intégralement
chacune de vos missives qui
toutes, sans exception, compli¬
mentent l'équipe parisienne et
ses correspondants proches ou
lointains, si bien que certains de
nous - je ne cite personne -
commencent à ne plus pouvoir
porter leurs chapeaux, casquettes
ou bérets, devenus trop petits !

Mais ce que nous retenons,
c'est votre attachement à ce

« Lien », qui porte bien son nom,
pour nous unir encore, aussi
longtemps que ce sera possible.

***

Amitiés et vœux...

- PERRIN Marc, 36 - Argen-
ton-sur-Creuse.

- Madame BEAUGERAUD,
78 - Sartrouville, n'oublie pas ses
amis FROMENTIN et COIN.

- MOREAU Jean, 93 - Noi-
sy-le-Grand.

- Madame Elda GAUZE re¬

mercie Elie PETERSCHMITT

pour un extrait des « Chants
d'exil » de R. GUEUTAL, illus¬
trés par Robert. Ses enfants ont
été surpris et ravis.

- Madame Christiane BER-
THIER remercie et encourage le

Le gagnant de l'Opération
Carte Postale a été Yvon BE¬

NOIT qui habite Les Noés près
Troyes. Il recevra prochainement
un livre sur la captivité pour lui
rappeler peut-être quelques
souvenirs. Nous espérons que sa
santé, enfin rétablie, lui permet¬
tra de se joindre à nous prochai¬
nement à Paris.

- Madame LEROUX Mar¬

celle, 23 allée Jacques Richard,
51430 Tinqueux.

- BIEHLER Fernand, 34, rue
Saint-Paterne, 56000 Vannes.

- MORIZOT Louis, 56, rue
Max Blondat, 89000 Auxerre.

- ALEXANDRE Arsène,
171, rue d'Auge, 14000 Caen.

- Madame RACLOT, 18,
boulevard du Nord, 89660
Mailly-le-Château.
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Bureau parisien qui, pour l'ins¬
tant, ne faiblit pas.

- Madame Olga CORNU,
02200 Vénizel, pense toujours
à nos disparus.

- Madame Alice JACQUET,
22800 Plaine-Haute, n'oublie
pas les amis de son mari et, en
particulier les familles GAN-
DER et FRANCKAERT.

- Madame Odette AUDA,
95120 ERMONT.

- Madame AUGROS, 42670
Belmont-de-la-Loire.

- Madame René DELA-

VENNE, 10150 Pont-Sainte-
Marie.

- Madame Guy DELI-
NOTTE, 89120 Charny.

- Madame Denise GOYON,
89120 Charny.

- Madame René MAZZIOLI,
35400 Saint-Malo, a raison de
penser que les amis parisiens de
son mari ne l'ont pas oublié.

- MORIZE Lucien 91800

Brunoy.
- René SINET, 02340 Mont-

cornet.

- Madame G. ASSELINE,
50250 La Haye-du-Puits.

- LALLOT - HUGNY A.,
03300 Cusset.

- ZUM BRUNNEN Camille,
91220 Brétigny-sur-Orge.

- Emile CHAGOT, 91100
Corbeil-Essonne.

- Madame Henri LAS-

SEGUE, 33123 Le Verdon-sur-
Mer.

- Madame Monique CLOEZ,
88100 Saint-Dié.

- Madame Georges BEAU-
PERE, 93110 Rosny-sous-Bois.

- MONTEYREMARD Pier¬

re, 26600 Tain-L'Hermitage.
- Madame Robert DE

LEERSNYDER, 59000 Tour¬
coing.

- Madame Yvette GODE-

FERT, 10220 Piney.
- Pierre GIRARD, 37390 La

Membrolle-sur-Choisille.

- L'abbé Pierre MADIS-

CLAIRE, 08190 Asfeld.
-Louis LETTE, 54330 Vé-

zelise.

- GIQUEL Robert, 54110
Dombasle-sur-Meurthe, n'oublie
pas M. et Mme CHEMINANT.

- HUBERT Gaston, 93460
Gournay, est attendu à Paris
avec son épouse.

- NOGUERO Léon, 65240
Cadéac.

- PILLOT Joseph, 79100
Thouars (Kommando 5047).

- MARBACH Maurice,
88000 Epinal.

- MORAUD Gabriel, 87100
Limoges (Kommando 5046).

- SAINT-ANDRE Jean,
63360 Gerzat.

- ALPHONSE Caston,
92110 Clichy.

- BLONDELOT René,
80110 Moreuil.

- SUBREVILLE Georges,
11000 Carcassonne.

- GERMAINE Robert,
41400 Monthou-sur-Cher.

- PETITJEAN Georges,
77670 Saint-Mammès.

- DROUGLAZET Yves,
n'oublie pas ses camarades de
Ludwigsburg et du Kommando
5046 à Wasseralfingen. Il nous
dit tout le charme de son village
de Pont-Coat Nevez. Bienvenue
dans le club des octos (depuis
novembre 1999).

- HENOUX Jean, 02100
Saint - Quentin. Amitiés pour
APPERT et BLOTTI.

- BROUSSAUD René,
44350 Guérande. Tu as raison de

penser que nous sommes « mal
barrés », après avoir passé les
fêtes à l'hosto, ce qui est très
original. Ton bon moral est
rassurant. C'est sûrement une

« crise de jeunesse ! ».
- LEFEBVRE Robert,

59290 Wasquehal, n'oublie pas
ses amis parisiens qui seraient
très heureux de le voir pro¬
chainement.

- BLAISE André, 88000
Epinal, garde le moral et regrette
que notre belle forêt vosgienne «
ressemble à une boîte d'allu¬
mettes renversée.

- Georges CORDET et son
épouse, 89200 Thory, attendent
et lisent « Le Lien » qui nous
unit encore.

- NERON Emilien, 17310
Saint-Pierre-d'Oléron, pense à
ceux duV C en particulier.

- PIGNET André, 95410
Groslay, n'oublie pas ses com¬
pagnons d'infortune.

- CHATILLON Just, 38000
Grenoble. Amitiés à tous ceux

de Comburg dont les rangs
s'éclaircissent.

- PEPERSTRAETE Achille,
12620 Saint - Beauzely, avait
24 ans quand le camp de Gais-
bourg a été bombardé. Il l'avait
quitté depuis peu ! Il dit toute
son amitié à Noël BALLAZ.

- André HARDOUIN et son

épouse apprécient la vitalité du
Bureau de l'Amicale, à peu près
en bonne forme, pour le « petit
bonheur » que leur apporte notre
« Lien » mensuel.
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LECOINDUSOURIRE
-ParRobertVERBA

PREUVEDECONFIANCE

Fin1944.LesAllemandsreculentpartoutetlafindelaguerreest

proche.Hitlerdevientcommefouetnesaitpluscommentfairepour
re¬

tournerlasituation:plus

d'argentpourterminerlaconstructiond'unnou¬

veaumatérielsophistiqué...plus

d'argentpourentretenirlestroupes...

Comment

s'enprocurer?

Tout

d'uncoupilluivintuneidéeet,faisantabstractiondetoutefierté,

ilfaitlibérerunrichebanquierquiétaitincarcéréàAuschwitz,etle

convoqueentourédesesgardiens.

Ecoutez-moi,luidit-il.Je

n'aiaucuneestimepourvous,aucontraire,je

voushais,demêmequetousceuxquisontdanslecampdeconcentration,

mais

j'aibesoindevouscarjesaisquevousavezdissimuléunemontagne

d'argentdansunendroitquevousseulconnaissez.Malgrélestorturesque

l'onvousainfligéesvousn'avezpasvoulurévélervotrecachette,aussije

vousfaisuneproposition:

Voilà,
prêtez-moidixmillionsdemarksetenéchangejevousferaipa¬

rachuterenAngleterre...oùvousretrouverezlaliberté.

-Quimeprouvequevoustiendrezparole,demandalebanquier?

-Moi,filhrerdelagrandeAllemagne,jevousdonnemaparole
d'hon¬

neuretsije

m'abaisseainsi,c'estquej'aivraimentbesoindecetargent...

D'accord?

-D'accord!

Quelquesjoursplustard,latransactionsefit.

-JevaisvousfaireunreçuditHitler.

-Ce

n'estpaslapeineditlebanquier.

-Commentpaslapeine?Vousavezsiconfianceenmoi?

-Ohoui!...Vousrendeztoujourstout!
C'estconnuparlemondeen¬

tier.Lapreuve:VousavezrendulaRussie,

l'Ukraine,puislaPologne,la

Belgique,laFrance,etc...Alorspourquoi
douterai-jequevousmerendiez

monargent!

«TAULARD>»

OULEPRISONNIERRECALCITRANT
-Roman

d'AndréBERSET

(Suitedunuméro541)

Aprèsça,ilseretrouveavecune

poupéecomacauboutdesfouilles,

partout...Puis,lorsquelesdeuxou

troispremiersjoursdeviolentes

douleurssontpassés,avecsonpote

l'infirmago,ilsmettentaupointles

prémicesdeleurprochainspectacle.

Troissemaineselledure,la

convalo.Ce

n'estpasquecesoit

jubiliant,carlesTeutons,réalisteset

implacables,nenourrissent
pratique¬

mentpaslesvictimesdudevoir.Pas

deboulot,pasdecroûte,

c'estleur

lignedeconduite.

Lesestropiésduturbindoiventse

démerderaveclescolars,cequineles

empêchepasdeparticiperauxcorvées

intérieures.Décidément,danscepays

là,onrentabilisetout,mêmeles
mou¬

rants.LedocteurDogri,estimantque

ses«Kranks»(malades)nesontpas

enétatdeboulonner

s'accrocheavec

Spadaqui

n'endémordpas:

-Nichtarbeit,nichtessen«(pas

detravail,pasdenourriture).

Ilajoutemême,enmatantnotre

turlupin:«NichtKranks,grosses
fi¬

lous».Cequi,danslalanguede

touslesjuteuxdumondesignifie:

«tireaucul!».

Etcomme

celui-làestindiscutable¬

mentleplusturpide,illeurfaitvider

lafosseàcolombins.

Lelundi14juillet,nostrouffions,

qui,enbonsfrançais,

n'ontjamaisau¬

tantaiméleurpaysquedepuis

qu'ils

ne

l'habitentplus,décidentdecélébrer

lafêtenationale.Tenuenuméroun,

d'autantplusfacilequ'ilsn'enontpas

d'autre.Antoinearboremêmeunképi

qu'onvientdeluiremettre,ainsiqu'à

sescamarades,enéchangeducalot

délavéquileprotégeaitmaigrement

desintempéries.

Ilsnefontpasleschosesàmoitié

nosbidasses.Défiléaupascadencé.

Hommageauxmorts.Discoursde
cir¬

constancelupar

l'Hommede

confiance.«Marseillaise»par

l'or¬

chestreduthéâtreLesSchleus

n'enre¬

viennentpas.Ils

n'imaginaientplus

quecesêtresdépenailléspuissent
en¬

coreavoirdesréactions

d'authen¬

tiquessoldats.Commeeux.Ilennait

unpeuplusdedéférenceàleurégard.

Pourquelquesjours.

Ilfautdireaussique,depuisla
dé¬

clarationdeguerreàlaRussie,

l'am¬

bianceachangédanslescamps.Pas

tellement

qu'onprenneposition,car,

danslesKommandosdetravail,onne

sepassionnepasoutremesurepourles

événementsmondiauxquiles
ballot¬

tent.Mais,cedontonestcertain,

c'est

quecenouveauconflitnemetpasdu

beurredansleursépinards.Sûrqueça

nevapasavancerleurproblématique

libération,loindelà.Ducôtédes
gar¬

diens,onnebichepasnonplus.La

disciplineseresserre.Ilscraignent,

maintenant

d'êtreenvoyéssurlefront

de

l'Est,s'ilsnesontpasassezmau¬

vais,rigides,impitoyables,eten
veu¬

lentpourpreuvelefaitquelesplus

validessontrelevéspourêtre
rempla¬

céspardesmalbigornés,des
demi-

dingues,deszigotosàfairetournerla

mayonnaisede

n'importequelle

femmeenceinte.

(Asuivre)

m

r

m
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LECOURRIER

DE

L'AMICALE

ParRobertVERBA

(Suitedelapremièrepage)

m

J

m

pluspourletravail

qu'ilseffectuentà

notrebureau.

-POINTARDAlbert,18300San-

-PORTEAUJean,45770Saran.

-POULAINRoger,27400LaHaye-

Malherbe.

-MadamePRADELLEDenise,

21110Aiseret.

-PRONMarcel,77320LaFerté-

Gaucher.

-MadameTOLINISimonne,61300

L'Aigle.

-TRAPETPierre,21370Velars-

sur-Ouche.

-AIGUILLONRobert,79000Niort.

-MadameBERTIN-PARMEN-

TIER,51390Vrigny.Avecquinous
trin¬

quonsauChampagne,ajouteàsesvœux:

hélas,tousceuxquenousavonscotoyés

lorsdesrepasà«LaChesnaie»
dispa¬

raissentaveclesannées.

-BOR1ECharles,42330Saint-

Gaimiez.

-MadameBOULLUSimone,69960

Corbas.

-BOURDEIXMarcel,87100Li¬

moges.

-CESSACPierre,19240Allassac.

-CHARRONFrancis,44110Sou¬

dan.Nouslecomprenons

lorsqu'iltrouve

bienduresasolitudedepuisquesa

femme

l'aquittéaprèsdelonguessouf¬

frances.Noussommesdetoutcœuravec

toi,cherami.

-CASTAGNERoger,87120Isle.

-CHAMPEAUGeorges,75115Pa¬

ris.Mercipoursagénérositéetàqui

nousadressonsnosbonsvœux,ainsi

qu'à

tousnosamis.

-CHARPINClaude,24700Mont-

pon,écrit:«Cesjourstristes,dela
ma¬

réenoiredebeaucoup,àlanuitdeventet

dechutesdecheminées,

d'antennesde

télé,

d'arbres,depylônes,demoellonset

autresincongruitésdelanature.
Espé¬

rons

qu'onpourrad'icipeuvoirle

cielbleuetlaviedenouveauen

rose».

-COLINArmand,44800Saint-

Herblain.

-MadameDAUBRIVEMathilde,

52400Serqueux.

-FOURNIERJean,52230Ger-

misay.

-FREMYRené,51510Matougues.

-GAYRARDLouis,81400Car-

maux.

-GRANGEJean,69006Lyon.

-GLEIZESAlbert,34220Saint-

Pons-de-Thomières.AncienduStalagX

A,aimeraitavoirdesnouvellesdes
Kom¬

mandos913,878et125.

-HERARDGermain,10210

Pargues.

-HUDANAndré,94370Sucy-

en-Brie.

-BARBELABARTHEAndré,

64130
Mauléon-Soule.

-MANCINILouis,38320Eybens.

-MadameMARGOTSuzanne,

52250
Percey-le-Pautel.

-MadameMASSINESInès,57140

Woippy.

-MadameMARTINHuguette,

86000Poitiers.

-PERRINFrançois,42840Mon-

tagny.

-PORTEBruno,75011Paris.

-POULINETEdgar,37250Sorigny.

-POUPLIERAndré,8090Montoy-

Notre-Dame.

-MadameSERREGabrielle,63620

Giat.

-TERNEAUDJean,69004Lyon.

MOTSCROISES

ParRobertVERBA

23456789

HORIZONTALEMENT.
-I.Façondenoyerlepoissonen

bavardantàtortetàtravers.

-II.Personneexcentriquequine

ressembleàaucuneautre.
-III.

L'écolièrel'estsouvent-Midi.

-IV.Mille-pattesdontonaenlevéles500dernières-Embarassé

dansunesituationinextricable.

-V.Minedesel-Inexistant.-VI.La

premièreduVquandelleeststationnaire

-Quandnouséchouons

tousnosprojetsyplongent.
-VII.Réponsepositiveàun

termenégatif

-Grimpeauxarbres.-VIII.Entrelacementde

filsservantdelienou

d'élémentdécoratif-Marquelelieud'oùl'on

vient,

l'origine.-IX.Quandonlefaittourner,onused'uncertain

modededivination

-Développe.

VERTICALEMENT.
-1.Proposhabilesemployésparcelui

quiconnaîtbienlessensduIhorizontal.
-2.UnVoltairienincondi¬

tionnel

-Brefroulement.-3.Manifestesagaieté-Assommespar

desproposoiseux.

-4.Aétéjeune-Planteornementalequisymbo¬

lisalapureté.
-5.Elle

t'appartient-Symbolechimiquedusel.-6.A

lapage

-Parcourudesyeux-Plateausurlequelontlieules

prisesdevues.

-7.Parledunez.-8.Prédestinésàlabéatitudeéter¬

nelle

-Puitsnatureldansunerégioncalcaire.-9.Tueànouveau.

CARNETNOIR

C'esttoujoursavecuneprofondetristessequenousnous

trouvonsdans

l'obligationdevousfairepartdesdécésde:

-BOURETMarc,69370Saint-Didier-du-Mont-d'Or,

quinousaquittésle21décembre1999.

-DAURELYves,33560Carbon-Blanc,estpartile

26décembre1999.

-BRINLucien,86170Neuville-de-Poitou,quiluiest

décédéle14janvier2000.

-GONDRYMaurice,93140Bondy,aabandonnétoute

safamilleetsesamisle3février2000.

Nouspartageonslapeinedetoutescesfamilleséplorées

àquinousadressonsnosaffectueusescondoléances.
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IV'oubliez;pas-JEUDI£3MARS2000-«LaChesnaieduRoy

m

Anciensprisonniers

deguerre...

Jemerejouisquele

gouver¬

nementallemandaitannoncé

débloquerplusdemilliards

d'eurospourindemniserlestra¬

vailleursforcésdunazisme.

Maisilfautaussipenseraux

anciensprisonniersdeguerre,

unmillion

d'hommesdontla

trèsgrandemajoritésontrestés

encaptivitépendantcinqanset

dontbeaucoupsontrevenus

malades.Je

n'oubliepasceux

quisontmortspendantla

guerre,ainsiquelesdéportés.

Jesuisrestécinqansen

Alle¬

magne.Jetravaillaisdansune

carrièredegranitenSilésie,par

unetempérature,enjanvierde

moins28oumoins30degrés.

CommedenombreuxFrançais

jesuisrestéseptannéesdema

viesansgagnerunsou:15

moisdeservicemilitaire,10

moisde«drôledeguerre»,

cinqansencaptivité.Ilserait

bienquevoslecteursanciens

prisonniersvousécriventce

qu'ilsontvécupendantcettepé¬

riodecelaconstitueraitdes
té¬

moignagesquiintéresseraient

beaucoupdegens,jecrois.

MarcelDARDE,

Asnières-

sur-Seine(Hauts-de-Seine).

M*

ONTREPONDU

Nousétionssiheureux

Mercià«FranceSoir»de

donnerlaplumeàmes

cama¬

radesanciensprisonniersde

guerre

1939-45(courrierdes3

et19janvier).Ilsontraison:

DARDE,BELIN,BRET,pour

nous,

l'oubli.Etmêmesinous

sommes

aujourd'huid'unâge

certain,ilnousenresteunpeu

d'amertume.Oubliés,nousle

fûmes.Indemnisés?Le
cos¬

tume,lepécule.

C'estpeu.Au

lendemaindelacaptivité,nous

étionssiheureux

d'êtrerevenus

cheznousquenous

n'avonspas

revendiqué.Parfois,

aujour¬

d'hui,jemedemandesinous

n'avionspasunpeuhontedela

«drôledeguerre»perdue,de

lacaptivité,sipénible,mais

su¬

bie.Jesuisdeceuxqui,de

sep¬

tembre36àmai45ontété

pro¬

fondémentperturbés:deuxans

d'arméedisponibilité,guerre,

captivité.Auretour,combien

d'entrenoussesont-ilstrouvés

confrontésàdesproblèmes

d'emploi,desituation?C'est

vraipersonneoupresquene

s'estpenchésurnotreavenir.

Avecletemps,beaucoupde

chosessesontestompées.Mais

ilnousresteanous,entrenous

dontlesrangs

s'éclaircissent,de

garderaufondducœurcequia

été:lasolidarité,lerespectdes

convictionset

l'espérance.

RaymondMILLION,
Neuil-

ly-sur-Seine(Hauts-de-Seine),

StalagVB.

***

Pourquoipas

unegrandemanlf?

BravoàJeanBRET(«

FranceSoir»du19janvier)à

proposdelafaçondontonété

traitéslesanciensprisonniers

deguerre.Enfin,ensefaisant

entendredavantage,nous

pour¬

rions

peut-êtreobtenirmieux

queles200Fparmoisque

nousrecevons?Incorporéle2

septembre1937danslaLigne

Maginotau

153eR.I.F.,nonli¬

béréen39,mobilisésurplace

pourla«drôledeguerre»,
cap¬

turé,

j'aiétéenvoyéauSta¬

lagIA,lecampdeprisonniers

lepluséloignédelaFrance.

Cinqansàtravaillerpour

l'Al¬

lemagne,évacuationdela

fermeoù

l'onétaitle13janvier

45:bombardement,délivrépar

lesRussesfinavril,retourpar

Odessa,

1erjuinàMarseilleà

bordduCircassia,retouràla

viecivile.On

n'arientouché

commeindemnités,laretraite

ducombattant

c'est1239F

touslessixmois...Nousavons

ledevoirderéclamercequi

nousestdû.Neufansdefichus,

lesplusbellesannéesdenotre

jeunesse.

R.SIMARD,

Livry-Gargan

(

Seine-Saint-Denis).

***

Queuesdecerises

Jesuisà100%

d'accord

avecAndréBELIN,JeanBRET

etnaturellementMarcel

DARDE,publiésdansle
cour¬

rierde«FranceSoir».

D'ac¬

cordprobablement,aussi,avec

desmilliers

d'autresanciens

prisonniersquine

s'expriment

pas.

J'ai91ans.Mescamarades

decaptivitésontpourcertains,

plusjeunes.Maisnousaurons

bientôttousdisparu.Les
pou¬

voirspublicspourrontdireouf,

bondébarras!...».Pourmoi,

cinqansenAutriche.Nous

sommesgrassementpayésde

cequenousavonsenduré:un

peuplusde200Fparmois.De

véritablesprofiteurs,ensomme

!Nousavions,ilestvrai,reçu

unepoignéede«queuesde
ce¬

rises»ànotreretour,nous

l'avonsvuesedévalueraufildu

temps.Unbeaujour,lefranc

estdevenulourd,tandisque

celuiquirestaitdansnotre
es¬

carcelledevenaitlégercomme

uneplume.

JeanBRASIER,Paris

(8e).

LECOURRIERDE

L'AMICALE

ParRobertVERBA

Tout

d'abord,laissez-nousvousre¬

nouvelernosremerciementspourla

promptitudeaveclaquellevousavez
ré¬

ponduànotreappel.Encoreunefois,

mercipourvosdonsetnousespéronsque

notre«Lien»vousparviendraàtemps

afinquevousvousdécidiezàparticiperà

notreréuniondu23mars.

Pourbeaucoup

d'entrenouscedépla¬

cement

s'avèreunpeudurmaisnouspen¬

sons

qu'ilenvautlapeinecarchaquejour

nousavons«unjourdeplus»,etautant

enprofitertantquenouslepouvons.

Abientôt...Nouscomptonssurvous

etenattendantdelefairedevivevoix

nousrenouvelonsnosremerciementsà:

-SITTERLINJean-Paul,67110

Reichoffen.

-VANCORNEWALHubert,59260

Hellemmes-Lille.

-VIALARDLucien,75018Paris.

-MadameWENGERGermaine,

67140Barr.

-ANDREEdmond,76240Bonse-

cours.

-MadameBARDIAUJean,42370

Renaison.

-BEGOCJean-François,29810

Breles.

-BERNARDMarceletsonépouse

Simone,nosamisduCanadanous
en¬

voientunejoliecartesurlaquelleils

adressentleursmeilleursvœuxpour

l'an

2000etfélicitent«LeLien»quifait
re¬

vivrenotrejeunesse.Ilsespèrentnous

rencontrerencoreunefoislors

d'unde

nosrepas.

-BLANDINPierre,35220Châ-

teaubourg.

-MadameBONHOMMEGeorgette,

52330ColombeyLes
Deux-Eglises.

-CORTOTLucien,25360Nancray.

-MadameBOURRONCLEMarcel,

47500
Mosempron-Libos.Souhaiteque

l'an2000apporteàtousdesjoiesdontil

fautprofiter.

-BROSSIERMarcel,74700Sal-

lanches.Souhaiteégalementàtous,une

rentréeréussiedansletroisième
millé¬

naire.

-CASTELLSFrançois,11000

Montlegun.

-DocteurCESBRONJoseph,49270

LeFuilet.Quenousremercions
double¬

mentpoursagénérositéetàquinous

adressonsnostrèstristescondoléances

pourladisparitiondesonfrèreAndré,

décédéle30décembre1998à

l'âgede80

ansetpèredeseptenfants,
vingt-quatre

petits-enfantsetdeuxarrière-petits-en¬

fants.Atoutecettefamilleéploréenous

faisonspartdenotrepeine.

-CHERTIERGeorges,18570La

Chapelle-Saint-Ursin.

-DEMESSINRRoger,18310

Graçay.

-MadameDENOGENTMadeleine,

77640Jouarre.

-FOURNIERJean,17570Les

Mathes.

-FRANCESMaurice,24150Couze-

et-Saint-Front.

-GAUTHIERRaymond,88220

Urimenil.

-MadameGAUVINWILHEL-

MINE,18100Vierzon.

-LEGOUEFFMarcel,56000

Vannes.

-HENNIAUXEdmond,59550Fon-

taine-au-Bois.

-HENRIOTMarcel,69130Ecully.

-JAFFRAYAndré,62158L'Arbret.

-MadameJOLYMarguerite,42800

Saint-Romain-en-Jarez.

-LAFOUGEREPierre,24000Pé-

rigueux.

-LAURENT-FARINET,52000

Crenay.

-LAYANGeorges,47300Ville-

neuve-sur-Lot.

-LECLERCRoger,76460Manne-

ville-ès-Plains.

-LENGRANDPaul,91100Corbeil-

Essonnes.

-DEMALHERBEJean-Charles,

44000Nantes.

-MALLETSerge,91180Saint-

Germain-lès-Arpajon.

-MARGOTTONAndré,68200

Mulhouse.

-MATHIEUAndré,88240Bains-

les-Bains.

-MadameDEMOERLOOSE,

95150Taverny.Restefidèleànotre
Ami¬

caleensouvenirdesonpapaJean
CHA-

ZELAS,ancienduStalagVB.

-MadameMOUETMarie-Louise,

38780
Eyzin-Pinet.

-NAPPEZMichel,25140Char-

quemont.

-NASSOYMichel,37000Tours.

-ORSINIPaul,20200Bastia.

-MadamePASSETLucien,02420

Aubencheul-aux-Bois.

-PERRYAndré,54420Saulxures-

lès-Nancy.

-PETETINRaymond,39520Fon-

cine-le-Bas.

-PIFFAULTGeorges,30129

Manduel.

-PINEAUPierreetsonépouse,

91160Antony.Quenousremercionsen

(Suiteenpage2)


